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 .M. Bichard Spreckley, unm inventeur ^de: 
plas connus, habitant Misden, aval 616 vic- 


lime Фин vol dans des circonstances myslé- 
rieuses. La police n'ayant pu relever aucun 
indice уаш Ја mellre sur les [races du 
coupable résolut de confier l'affaire à Ben- 
lon Wood, un des meilleurs déleclives. pri- 
ves de Landresz. Le vol avail élé-partteulié- 
rement audacieux el habilement préparé, La 
maison de M. Spreckley s'élevaik аш milieu 
d'un pare assez éloiené de la route et le vo- 
leur avail dü y pénétrer. par une des grandes 
[enétres du rez-de-chaussée qui avait lè ou- 
verte à l'aide d'un couteau. 

Le coupable, qui. devait. certainement. ëlre 
au eouranl des habitudes de Ia maison, s'était 
rendu directement dans le байн! de Ipavail 
de limventeur et, ayant foree un bureau, 
5 Тан emparé de papiers imporlanis et d'une 
somme censidérable en nnne s 

Les domestiques n'avaient rien. entendu el 
le vo] avail été découvert par M. et М" Sprec- 
Kley en rentranb le soir du еге, 

"Benton Wood se rendif. immédiatement à 
Miasden. M. Spreekley regut Je. detective avec 
cordialilé : 2 - 

— Je suis enchanlé, monsieur Wood, lui 
dit-il, de voir que vous avez bien voulu vous 
occuper de cele alfaire el je suis persuade 
que veus réussirez à Iróuver le coupable 
quoiqu'il n'ait laissé augun indice permettant 
de =шуге une piste, ! 

— Jespére réussir, répondi le détective, 
nous verrons. 

— Je suis anxieux de. déceuvrir l'homme 
qui ша volé pour une raison parlticuliére, 
monsieur. Wood, car, à part l'argenl, il а 
emporé. sóit volonlairement. soit ancciden 
lellemen, un papier беги. em earaetéres еШ 
[тёз qui cantent un secerek des plus impor 
lanis el qui.me уаш. plusieurs milliers- de 
livres, Je. préférerais perdre tout l'argent qu: 
m'a élé- pris eb relrouver ce document. 

= Je suppose, dit M. Wood. que vous ne 
lenez pas à m'en révéler Їе segret ? 

. — Pourquot pas * répondil M. SpreeklIev 
en eomluisant le débeetive dans la piece оп 
le vol avail été commis. 4 

Et il déclara à Wood quil simissaH dune 


- gramde invention moderne appelée à révo- 


lutionner la marine; ele consistail en. une 
nouvelle Lorpille làneée et dirigée au moyen 
de la télesraphie sams fil. E 

— Је vois, dit Wood; le voleur- m'avait 
imun bul: s'approprier le secret, ер les 
banknoles n'ont élé prises que pour donndr 
le change, 

Les deux hommes arrivéreni dans la piéce 
сі Benton Wood commenga ses invesliga- 
Hons, il se mit à genoux. sur le tapis et Texa- 
mina avec une forle loupe, ainsi que les 
divers papiers qui se trouvaient sur la table, 

— Је crois que j'ai Irouvé quelques indices 


» v = 
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qui nous désigneront. notre homme, dit-il au 
bout dun momenl. A présenl, je dézirerais 
vous pus quelques queslions, 
— А volre disposilion. 
souvenb des  dépéches 
— Mon, il y a longlemps que jen ai cx- 
pédié, - un 
— Vous n'écrivez pas beaucoup dans cette 


| piéce ? 


— Non: 

— Vous vous servez dun stylographe quand 
vous écrivez? 

— Ош. 

— Et d'enere noire ? 

== Син: d . 

— Bon. Volire visWeur est un homme de 
haule taile, à la vne plutòt basse, je crois, 
il avait des betlines. avec des talons en caoul- 
chouc et portait un chapeau haute forme ; il 
se Seri aussi d'un slylographe. Aprés le vol, 
il а envoyé ин lélégramme, à Douvres pro- 
bablement. . 

— XYoussétes un magicien, monsieur Wood, 
sécria M. Spreckley avec animation. 

— Eh bien, Omvez-vous compléter les 

uelques indicahons que je viens de vous 

onmer et me dire si vous connaissez quel- 
quuin répondant à ce signalement? 

— Oui je connais un homme exaclement 
comme celui dont vous venez de me faire le 
рагїгай, mais je mn oserais Dn le soup- 
соппег dans сеце affaire, Сер homme élait 
associé avec moi il y a quelques années, 
nous nous sommes séparés bons amis et il 
est parli à l'étranger. 

— Qu ? 5 Зая 2T Я 

— Je ne-suis pas bien sür, mais Je cros 
què cest à Hambourg. 

— El comment s'appelle cel homme ? 

— Arthur Reynold, répondit Spreckley. Je 
anis qu'il est de retour à Londres. depuis une 
huitaine de jours, je l'ai apercu en cab dans 
Régenl Street, mais je crois qu'il ne m'a pas 
vu. Mais dites-moi, monsieur Wood, qu'est 
ce qui. vous fail croire que c'est cet homme 
quia commis le vol? _ 

— Ecoulez-meoi ; premiéremenb, Jai remar- 
qué que volre visiteur était un. homme de 
haute Lmlle, саг au-dessus de votre bureau, à 
l'endroit ой celle lampe électrique cst sus: 
pendue, la. poussiére а éle enlevée sur le 


bord de labat-jour ; l'homme а dà fróler la- 


lampe avec son chapeau haule forme. Vous 
üles- de taille moyenne, monsieur Spreckley., 


mais méme avet un chapeau haute forme- 


vous ne parviendriez. pas à toucher la 
lampe. П а ensuite retiré son ehapeau el l'a 
(086 sur le bureau; voici l'empreinte ronde 
que Ie fond du chapeau a laisesée sur la pous 


sière, Donc, И. Чай. grand el portail un cha- 


peau haute forme. 

« Maintenant, vous allez me demander 
comment j'ai su quil portait des talons en 
caoutchouc à ses bottines * Regardez altenti- 
vement le tapis, vous remarquerez une pe- 


. lile-empreinte ronde, légère je l'admels, mais 


assez visible à leil exercé ; main'enant j'ai 
regardé vos bottines еі celles de vos domes- 
ligues el pal remarqué que ni vous ni eux ne 
porliez des laloms en caoutchouc. Done, à 
présent, nous sommes fixés sur sa taille, son 
chapeau et ses bottines, Nous »rrivons main- 
lenant à sa vue basse. H portait, soit un lor- 
gnon ou des lunelles; vous voyez ce рещ 
moreeau de papier, bas plus grand П 
carle de visite ? dit Wood, je Far trouvé chil- 
Гоппе sur le tapis, c'est une feuille provenant 
d'un репе carnet comme du papier à ciga- 
гене, que l'on trouve chez les opticiens pour 


certain 


aqui une 


néelloyer les verres de lunelles, pour enle- 
ver Їа poussiére ou la. buée. Notre homme 
s'en est servi pour essuyer les verres de ses 
lunelles ou de ses lorgnons, avant d'éerire 
le [elesramme ; done ib a la vue basse. 

а Je vous ар demandé tout à Theure ч 
vous envoyez souvent des dépéches. Pour- 
quoi? Paree que, sür volre bureau, ib y a 
an радие| de fermules iélégraphiques qui 
sonL jaunies ; du. moment que vous ne vous 
üles pas servi récemment de formule,- celle 
du-dessus devrail aussi'étre jaunie et pous- 
siPreuse, mais comme j'ai remarqué qu'elle 
бай. propre, quelqu'un en a pris une. 
Votre visiteur а commencé à écrire la dépà- 
che avec ce erayom qui e&t sur le bureau, il 
est trés dur et la pointe s'est. cassée au gua- 
Iriëme mot comme le prouve ce morceau de 
mine que voici; comme il n'y a pas d'autre 
crayon eL quil ne s'est pas servi de vos 
plumes qui sont rouillées et que le couvercle 
de l'encrier rémpli de poussière n'a. pas été 
touché, il а йй se servir de son propre sly- 
lographe qui contient. de l'encre verle ainsi 
que le prouvent ces deux petites taches sur 
le buvard. 

— Mais comment savez-vous que le télé- 
gramme a élé envoyé à Deuyres ? 
 — Le crayon s'est cassé au quatriéme mot 
dans l'adresse et les lettres Dó qui se sont 
Irouvées marquées à travers le papier sur 16 
buvard qui était sous la formule me Tindi- 
quent; de plus j'ai ouvert lindicateur des 
chemins de fer qui se Irouve sur votre table 
pensant que l'homme avail peul-étre regardé 
heure des trains en envoyant ва dépéche 
el ја porque un peli point vert à cóté du 
train de 10 heures pour Douvres, donc je 
suis fixé à ce sujet. | 
"m C'est extraordinaire ! s'exclama M. Sprec- 
dey ! : 

— Je suis sür, continua Benton Wood, que 
volre voleur se croit en sécurité, bien 
i de ne pas avoir laissé de trace der. 
riére lui. Ce qui me reste à faire, pre- 
miérement, est de retrouver l'original de la 
dépéche, ce sera facile gráce à la couleur de 
l'encre; je m'adresserai à l'adminisiration 
des postes, je saurai l'adresse compléte du 
destinalaire à Douvres. Je n'aurai qu'à me 
rendre ensuite dans cette ville et j'espere 
bien pincer le voleur, à moins quil ne soil 


“ trop lard, mais probablement que volre. visi- 


leur aura pris rendez-vous à-Douvres avec 
ceux qui sonl préts à achelér votre secret 
volé et nous arriverons peult-étre encore à 


lemps. 


— Monsieur Wood, vous éles vrhimenl 
fort; s'écria M. Sperckley. stupéfail, 

— Pourriez-vous me donner un signalement 
um peu plus détaillé de votre ancien associé, 
tar aucun indice пе me donne la- couleur 
de ses cheveux ni l'aspect de sa physio- 
gue ? dit le détective. : 

— Avec plasir. ЇГ est, comme vous laver 
deviné, de haute taille, brun, ses veux sont 
gris et il porte là barbe taillée en pointe ; 4 
porte généralemenl une redingole à la mode 
el est toujours сое. “ип chapeau- haute 
forme. 

— Trés hien, merci, cela me suiii, je le re- 
connailrar entre mille, Nous retrouverons les 
plans de voire terpille sils sont encore en 
Angleterre... Au revoir, monsieur Spreckley. 
-Le soir méme, Benton Wood arrivait à 
Donvres, Ayant obtenu auprés de l'ndminis- 
Iration des postes les renseignements néces- 
ваге au sujet du télégramme, lè dëéleclive 
avait découvert son homme, mnis il ne suff- 
sait pas de ГаггМег sans retrouver les pä- 
piers auxquels linventeur altachail. une si 
grande importance. Benton Wood s'attacha à 
ses pas et comme il n'avait pas quitté. l'An- 
gleterre, il était certain qu'il attendait quel- 
qu'un venant probablement de Berlin pour 
négoeier le secret de Richard Spreckley. Le 
déleclive suivit de loin.son homme sur 168 
quais et vit un individu à lallure militaire 
qui semblait attendre quelqu'un, 

. Arthur Reynold, ear c'était bien lui, ne ge 
ñoutant pas qu'il était suivi, s'approcha de 
l'individu et murmura quelques paroles ер 


T Tur ma т G mm 


allemand: Benton Wood, qui parlait plusieurs 
langues, comprit la phrase. Ib était évident 
que c'était l'homme que Reynold attendait. et 
«ue les négocialions des plans de la torpille 
B élaient pas completement lerminés, 

Le nouveau venu et Reynold causerent tout 
en marchant et le déleclive écouta leur con- 
versalion. H entendit Reynold. dire à l'Alle- 
mand quil avait les papiers sur lui el il fixa 
une somme considérable en marks. L'Alle- 
mand Gi Iy grimace eL finalement accepta la 
transaction. š 

C'était le moment d'agir ou jamais. Reynold 
poriait un léger pardessus gris deéboutonné ; 
Benton Wool s'approcha de lui et slissa 
dans une de ses poches un porle-monnaic 
соп!епап sa propre carie el quelques livres 
en or, puis il séloigna el, se dirigeant vers 
un policeman, lui murmura quelques mols à 
l'oreille el altendit. 
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== Меп parle pas, јо вога du Cercle Ой je me suls 
fall voler comma dana un bols. — (Que veux-iu, 
pauvre nml, quie falte. dans un eerele, à molna que 
lon me triche? — Òh ош, ec sant tous des Grecs, w 


« Morbleu, monsieur, Je ne m ocupa рая de vous. 
Four qut vous veniez alnal m'interpeller, L laut que 
vnus кокек sno! comme un Polennis. — Péermetiez 
que Ja me préeenle : Comte Fédor de Furélowskl, 
très койге de mon naturel, a'nsl qua tous bea Pola- 
nais, mes compatriotas, Aussi. jo vous prlerni de 
rellrer clie expression. i 


n'uüppnralssent jamala à ma vues quand Alah mnura 
rappelé à lul l їй йё тав pas prendre quelquo 
chose de solgné розг ton rhume, chien 4 ий, 
жаг mol, sujet da Па Porte, Je suls Indühitáblëemsient 
lort comme un Turc. 
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Reynold et ГАПетапӣ s'approchèrenl à ce 
moment de son cólé, — 

-- C'est lui! s'écria Wood, c'est bien cel 
homme, il m'a bousculé tout à l'heure et m'a 
pris mon porte-monnzaie, II décrivil la bourse 
el son contenu. ' : 

SIupéfié par celle. aecusalion soudaine, 
Reynold plongea la main dans son pardessus 
eL Irouva le porte-monnaie. 

— (C'est un horrible mensonge, s'écria-L-il, 
quelqu'un Га glissé dans ma poche, ce. n'est 


pas moi qui l'ai volé! protesta-L-il. 


Mais le policeman Гахай, déjà saisi par 16 
bras, l'Allemand se mêla à Ia foule qui s'était 
omeulécee el 4 єраги: 

== Allons, venez, dil Benton Wood, vous 
vous expliquerez au bureau de police. : 

Et hélant une voiture 4205 laquelle il 
иша avec le policeman el le prisonnier, il 
ajoulta : 
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ч Alonsseur, Pe m'appelle Marathon Thermopyle 
Métoneolamonpoulos, et je suls Grec, Tous ineul= 
lez ma nation, хє! ma carie! — Allons Fon, le 
Thernpyle qul voudrait m'én-flanquer une, de 
pli -cras qu'il me cherche une querelle d'Alla- 
mand! 9 ! š : 


= Je гойге, monsieur, Je relire. TPrangez dong, 
déjà deux affaires sur les bras, tous cea Cosmquea 
liniril&nt par me traiter de Turc à Maure — Alors, 
que fnites-vous de l'alliance iranco-russe? je suis 
шїїн ер, de Cosaqgues, eb Je trouve vos propos bien 
дїрїдсба. n 


u Oh! celui-là, ca ne prend pas, c'est un Turc 46 
eonirebande, avec son aceéent de Монк пан га Mon 
gros, раі déjà les orelllea assez échauffées par tous 
ces énorgumenes, eb је vous engage h me Beher En 
paix. Vous, um Turc? vous cies menteur comme un 
rracheuz de dents. p 


— Par la méme occasion, vous pourres 
expliquer également qui а mis les pluns 

la torpille de M. Richard Spreckley dans 
votre poche ? 

— (Qui diable étes-vous donc * s'écria Rey- 
nold surpris soudain de voir son interlocu- 
teur si bien renseigné. ) 
· — Benton Wood, pour vous servir, répon- 
dit le détective. 

Peu apfés l'inventeur rentra en possession 
de ses précieux documenis et Arthur Rey- 
nold. ful condamné à plusieurs années d'em- 
prisonrnement. Е 

Benton Wood, qui élail parvenu à décou- 
хїїг l'auteur de ce vol audacieux, avail ajouté 
une victoire de plus à la liste déjà longue de 
ses nombreux 516065. 


оптом, 
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u Che vous итап pien bardon, mols ché suia 
Allemand, еї фое nous me jerjione chomals da 
guerelles, chm ne weus bas lalaser méganiaem 


gomme qa mon bays, 6t che. me diens à fótré disbosl- 
Шоп, volzi ma garte : Wilhem Choucroutmann, ю 


vivint auss[ pour ti donner un сойр de maátraque, ё1 
різ vivement, pregui, М аав, les Maures vont vibe. 
— Tonies mea excusas, messleurs, je mal pas 
voulu vous Irolzser. ñ 


а L'homornble corporation des dentistes, à 1а- 
quelle  нрраг ин, me tnit un devoir, monsieur... ` 
"= Oh l ja barbe, in jambe, je me sauve, Je finis, Je 
їе comme du macaroni... Allons, bon, un Halen, 
h présent, non, баве рой (tranquille; тоша Admet- 
tona que је паі rien Ф... et puls, je vous jure 
em que, dorénavant, he mnagerai mes exprim 
alona., п 
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GRAND ROMAN D'AVENTURES INÉDIT 


Par DANIEL HERVEY 


X 
[Suite.) 


Tandis que l'on sempresssil de lui apporter les médicaments el 
les objels nécessaires au pansement, sans dégoüt, avec une adresse 
el une délicalesse remarquables, Pitache lavait les plaies du nègre 
épuisé, le débarrassanl de la vermine qui lé rongeait, de Та terre 
des débris qui s'étaient collés à ses chairs sanglantes. 

Puis, il l'enveloppa d'ouate, imbibée d'acide picriquée, dépensant 
zénéreusement le précieux remède, et il l'entortilla de bandes. 

Un bien-étre inoui envahissait Їе malheureux. 

— A boire! put-il balbutier. 

Le docteur lui fit avaler avec précaution du lait, dans lequel il 
mélangea un cordial et un narcolique. MS 

— Qu'on le couche à l'ombre et que personne ne lui parle... Il 
[aul quil repose, 

Et il s'adressa à Vallencais avec un geste désespeéré : | 

— S'il s'en tire, je serai hien étonné... Pessaie d'allénuer ses 
souffrances, voilà воші !... P 

Mais Harley.sourit avec Iranquillilé. 

— Soyez certains qu'il vivra t.. Vous ne connaissez pas encore 
l'erdurance eb la vitalite des noirs. : 

Gàrino approchait I 

— Nous aurons de la peine à étre préts pour-le départ... Cet 


incident а bouleversé нов hommes, et je crains de ne pouvoir en oble- 


rir un bon (гатай en. ce moment... 

Vallencais l'interrompil. | : 

= Arrétez les preparalifs.., Nous ne parlons plus: 

— Comment? Рао Pac t 

— Non, je suis résolu à revenir en arrière et à visiler la plaine 
jusqu'à ce que jaie relrouvé le cadavre du second nègre. 

Garmo sursaula. | 

— (noi, pour un noir, vous voulez ?... 

Camille Sol approuva vivement. 

— Vous avez raison !...- Nous avons agi avec une blámable lést- 
relė en ne recherchant pas les malheureux le jour de l'incendie ; el. 
du mor ent que l'un d'eux а pu survivre, l'autre pourrait aussi èlre 
vivenl... | | 

Durlot, moins par sensibililé que par plaisir de contredire Garino, 


s'écria avec empressement : 


— Vous avez inlinimenl raison, capitaine !.., Tous.nos Voua-Goua- 
паз sonl exirémiement excilés. à lidée que l'un des leurs peut étre 
encore vivant dans la steppe... Et je ne répondrais pas de leur bonne 
volonlé à nous suivre si nous parlions sans faire un effort pour 
ituver leur [rere N.. , i E 

Garino haussa les. épaules, 

— Bah! quelqües coups de Боп el le canon d'un.revolyer pré- 
senié à propos rendront dociles les phis montés 1.. 

Durlot répartit séchement = ^ 


— Се sonl vos idées, mais се ne sonl pas les miennes, eL Таг: 


autant que vous — sice n'est plus — l'habitude des noirs! Certes, il 
faut leur montrer de l'énergie, de l'autorité, mais à 010 de cela, il 
esl habile d'étre parfois humain !... на 
Vallencais соцра la ripose aigre de Garino. | | 
— Je suis de l'avis de Durlot... Nos hommes doivent èlre čer- 


iains d'élre punis avec rigueur lors de tout manquement à leurs de 


voirs ; mais, pour nous donner leurs forces, et leur vie à l'occasion; - 


И faut quile soient sùrs qu'en revanche nous les prolégions avec 
lermelé et vigilance, H est done entendu que je pars à la recherche 
du. пон demeuré æn arrière. Je n'emménerai avec moi que deux 
hon mes de bonne volonté. E! Топ: пе lèvera le camp qu'à notre 
relour. | : 

arimo хапсЇ ний, sans autres objections, : 
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— Vous me регшейгет de vous accompagner? dit-il. avec fer- 
melé: : 

Harley hésita. _ : . 

— Qui, (1-1 enfin. J'aurais préféré Collin, mais ses blessures le 
mellent hors d'état d'accomplir celle expédition. 

Barao = Чан élarcé. \ | 

— Је serai volre second compaznon, chef? 

Harley accepta immédiatement. 

— C'est enlendu. Nous -partirons dans une heure, avec deux Dour- - 
riquets pour les provisions, el pour rapporler les restes du noir. 
Car il est plus que probable que celui qui est revenu était le seul 
survivant. Fais dire à nos hommes ma résolution. 

Quelques instants plus tard, les Voua-Gouanas, avertis du géné- 
reux projet de leur chef, l'àccueillaient avec un véritable délire d'en- 
lhousiasme et de reconnaissance, ` 

— Tu es nolre père! sécriaient-ils en baisant les genoux et les 
pieds de Vallencais; Бий: | 

Tous auraient voulu élre du pélerinagze dans la steppe brülée. 

Cependant, on leur fit comprendre que irois hommes l'accompliraient 
beaucoup plus facilement et en de meilleures conditions qu'une 
troupe nombreuse. 
Suse Audet, seul, se montrait mécontent. П osa s'adresser à son 
cnet. : С j 2 
-- Pardon, capitaine, mais, à défaut de Collin, j'ai idée que j'au- 
rais mieux fail volre affaire que le Levantin. 

warno, malgré son atitude correcte et les réels services qu'il 
rendait journellement à l'expédition, n'avait pu s'allirer l'amitié des 
Francais, non plus que-celle des nègres, (Quant. aux Somalis, ils 
refusaient obslinémenl de se laisser commander par lui, 

— Lui, Hëvre Шапе! disaient-ils avec mépris, l'accusant d'une pol- 
ісоппегіе dont, du reste, il n'àvait pas eu l'occasion, de faire. preuve. 

Seul, Valleneais, sans éprouver de sympalhie pour son chef d'es- 
corte, l'estimait pour ses qualités de prévoyance, d'ordre, d'orzanisa- 
lion et pour son adresse remarquable-dans toutes les menues beso- 
gnes requises par celle marche en pays sauvage. 

. Се fut donc. sans déplaisir qu'il. partit aux cólés de cet homme, 
pour refaire en sens inverse la terrible route effectuée naguère par la 
Iroupe épuisée, mourant de soif, sous la torride chaleur du soleil et 
de la plaine incendiée, SA | 

. Maintenant, le sol refroidi ne решай plus les pieds et Та désa- 
lation de la lerre caleinée s'animail du vol d'une mullitude d'oi- 
seaux. | : s : 

— Je me demande ce quils peuvent bien venir chercher dans ce 
désert? fil Garino. ; 

Barao hocha la Геге, 

— Oiseaux de mort, dit-il brièvement. 

En effet, toul ce qui planait là-haut était de ces animaux des airs 
qui së repeissent de chairs mortes. El, de-ci 46412, sinistrénient, les 
oiseaux s'aballaienl el se ruaient sur le cadavre de quelque bële sur- 
prise par l'incendie čt asphyxiée. 

Les trois hommes, poussant les ànes devant eus, marchérent jus 
quà la nuil; el, les ténébres subitement tombées, ils s'installércnt 
pour prendre quelque repos. |. C 

Regzardant autour d'eux, Barao $'écria-avec souci : 

— Endroit pas bon pour y dormir!!! Beaucoup de betes mauvaises 
aulour de nous! H faudrait-du. feu... un grand feu toute -dla 
пи"... д A 

` Nalleneais désigna la plame dévaslée. 
sos (ue veni neus попе en passerons!.. Тоц се qui peut se 
согог a déjà été brilé L.. 

Garino, qui déballait le morceau de viande róte et le biscuit 
devant faire leur repas, eut un soudain tressaillement,— 

— Enlendez-vous? murmura-t-il, son doigt désignant peureuse- 
ment obscurité qui les environnail. 

Des hurlements lointains parvenaient, lugubres en celle solitudo. 

— Се sont des chacals, dit Vallencais tranquillement. 

Barao fit un signe affirmalif, puis poussa un miaulement étrange, 
suivi d'une aspiration. gullurale et d'une sorte de crachement. 

— Baos! pronomnca-lil ауес dégoüt. Те 
- — Que 41-11 demanda Garino qui ne comprenail point son dia- 
lecie. 

— Il dit до y a aussi des hyënes, expliqua Marley, 

Celle foiz, Garma frissonna visiblement ; et Barao murmura entre 
ses denls, méprisant : 

— Liévre.blànc t... . 

Vallengais feignil de ne Lavon рой entendu. 

— Couche-loi et dors, Barao., Je veillerai el lu prendras la 
garde à minui; Garino nous remplacera à l'aube. — 

"Le Бошай "віспа aussitót pour dormir. Mais Garmo 86 rap- 
precha de son chef. | ° 

— Ma foi, je n'ai point sommeil, Si vous le permellez, Jë vous 
liendrai compagnie. : Ян х | 

Et, durant un temps assez long, le Levantin havarda, racontant 
avec une sorte de Пбүгс ses voyages, ses avenlures passées, 

Vallencais Гесошай en silence, se demandant avec. surprise се 
qu'avait ce soir-là cet homine d'ordinaire si реп communicatif. виг 
ce qui le concernzait, Е ' ч 

Le concert sinizlire que donnaient les chacals et les hyënes “qur, 
peu à pei se rapprochaient des hommes, campés sans abri dans là 
plaine. lui parut une explicalion suffisante de l'énervement de son 
петораапап, 


L'EPATANT 


— ll а peur, pensa-t-il. ` Ў À : 

D'ailleurs, il n'éprouvait aucun dédain, ear il savait que, parfois, 
le courage ]e plus ouvé fuit dans certaines circonstances, 7 

EL rien n'était plus angoissant que l'abandon ой l'on se trouvait 
dans l'immense plaine dénudée, jonchée de cadavres, et que pàr- 
€ouraient d'immondes et voraces bêtes de proie, dont on devinail 
que le cercle se resserrail graduellement. 2 | 

Soudan, Сагіпо posa la main sur le bras de Vallencais, 

— Oh ! entendez-vous? (1-1 d'une voix altérée, Qt 

Vallencais saisit vivement sa carabine ei se dressa, fouillant inu- 
{Пешеп l'ombre du regard. 

Lui aussi avait entendu. : 

Quoi* Sans doute le frólement sur le gol des palles des animaux 
qui devaient les entourer... 

П se pencha et prit un objet. | : 3 | 

— C'est la lampe. au magnézium, expliqua-t-il d'une voix brève. 
Vous allez Ja tenir, jallumerai et nous reconnaitrons ой реш «ве 
Ircuver.ce qui nous menace... "OM n Obs Paru Үүд 

Et, presque instantanément, là lueur. aveuglante jaillit, éctlairant 
de son jet éblouissant un tableau d'horreur t... : 

Sept hyénes se lenaient tapies (ош! prés, gueltant la proie tentante 
qu'elleg hésitaient à attaquer... elei VERE a 

— Barao h., Aux armés! eria Harley, en méme temps qu'il tirait 
quatre coupe successifs de sa carabine à répétition. 

Le Somali avail bondi. 


Garito, боё par l'épeuvante, demeurait immobile, comme. cram- 


ponné à sa lansar, x - ; 
^ 2 Tournez-la ' commanda Harley impérativement. Eclairez {ош 
aulcur de nousi... П y a d'autres bitest.. 

Livide, muet, le Levantin obéjt machinalement et, telle qu'un phare 
la hueur éclaira circulairemrent la plaine, montrant d'autres hyénes, 
des chacals, tout une légion d'animaux. affamés... 

Les coups de feu se succédaient. 

Enfin, les bótes, revenues de la terreur paralysante que leur tau- 
sail celle lueur prodigieuse «qui les inondait, s'enfuirent, délalérent 
à toute vitesse, avec un grand bruit de eailloux écrasés el lancés de 
tous cótésg. : Р 

Alors, Vallencaig saisit lui-méme la lampe et examina sorgneuse- 
ment les alentours ; puis, | éteignil la lumiere. : 

с- Maintenant, filil avec tranquillilé, nous pouvons tous dormir... 
Il n'est ñas probable qu'aucun fauve vienne nous troubler. 

Déjà Baraa se recouchait. 

Garino se laissa lomber prés de Harley. à 

— Vaus éles véritablement admirable de sang-froid el de courage ! 
ШЕП ayee émotion. E 

Vallencáis eut un léger rire. xx 

— J'ai tant vu de ces alertes *.. 

El changeant de ton : 

= Mais, dormons, voulez-vous?.. - - : 

w Demain, nous aurons encore un rude effort à fournir. | 

Garino пе répondit pas. Mais, dans la nuit, l'on 4вутай bien 
quil ne dormait рае, Ë 

"Той! à coup, il prononca Ires has-: 

— Pourquoi avez-vous des ennemis si acharnés? 

Sans doute que Vallencais ne sommeillait роті. encore non phis, 
car Й répomlit-immédialement, intrigué par le lon singulier de son 
interloculeur : 

— Que voulez-vous dire? 

L'autre poursuivail : { 

— Pourquoi en veut-on à volre vie? : 

Harley se redressa sur un coude, cherchant inulilement à aper- 
cevoir, dogs lobscurité, le visage du Levantin. 

Comment celui-ci eavaitil les alttentale dont Vallencais avail man- 
ué {те victime t... Dane sa pensée se wdressérent les silhouelles 
de l'homme qui avail assassiné le nervi à Marseille, du Belge des 
mains duquel Camille Sol l'avait si intrépidement sauvé !... Cet homme 
foisail] done partie de celle bande ?... . 

— Que voulez-vous dire? répéta-l-il. lentement. 

Mais l'autre semblait effraye d'avoir parlé, Tl ве rejeta en arrière 
avec un rire contraint. | 

— Je ne sais, ПУП. Je crois que j'ai le cauchemar... ТЇ m'a. semblé 
que des ennemis vous entouraient.. comme les hyénes tout à l'heure... 

Et il se lut, landis que Harley, machinalemenl, s'üssurám que le 
poignard qu'il portait à sa ceinture jouait facilemenl dans sa зоте, 

En ce moment, il avail la nelle intuition. du róle perfide que Garino 
jouait auprès de lui. : 


Puis, subitement.rassuré, un sourire dédaigneux erispant ses lèvres - 


fines, il murmura impercepliblement : f 
— Bah! Loi, mon gaillard, tu ies pas de ceux qui lutlent, assassi- 


nent, risquent leur peau !... De 101, il faut craindre les láches trahisons, - 


mais pas les vores de dail... Soil... désormais, on aura l'url sur tes 
agissements 1... 

Et se recouchant, il s'endormit paisible, sans erainte, alors que 
Garino se tournail et se retournat, enfiévré, hanté de mille visions 
Iroublantes, de mille sentiments contraires, tirailló d'un cóté par sa 
cupidité, de Tautre par l'involontaire admiralion qu'il éprouvait pour 
celui dont il avait comploté la perle. 

À la tombée du troisième jour, Vallencais, Garino et Barao repa- 
raissaient au camp, harassés, le visage tiré, soutenant les bourriquets 


rompus, les jambes flageslanles, е оти Tun d'eux s'affaigsa sur le 
sol, les:naseaux rendant le sang, peur ne plus se relever. І 
Comme une nuée de mouéhes, Tes nëgres entourasent les arrivaute, 
avec de bruvantes clameurs. - à opta 
` Sadou, le bhràülé, miraculeusement revenu à la wie, жай traing 
à la suite des aulnes, wncore tout eammaillotté de bandes, ainsi qu'une 
momie, е 
arao déchargea låne inerle el maña à ja foule les restes 
du malheureux ngre dem gm cde ii аг les animaux féroces. 

— Vaici, dit-il, Un seule vos fréres ауан survécu et il eet parnii 
Үс... Le second, vous avez vu son cadavre dans la plaine, et ceci 
sont les ossements du Iroisiéme, Я ; i 

Pendant quelques minutes, l'air vibra des eris de douleur poussés 
par les Voua-Gouanas; puis, leur esprit mobile se détourna vile du 
тогі, eL H< -vinrenl examiner, avec des exclamablons Joyeuses, les 
peaux des hyenes et des e&hacals que Vallencais et Barao avaient tués 
pendant la premiere nuit passée au desert. a | 

Seul, un noir ne disait mol el ne manifestail aucune curiosité. H 


CF presque instanlanément, la {шанк авеш алс jaillit, éclairant de om jet 
à : éblouissant ын tableau d'harreur |... 


avail pris le erdne du mort, el, à l'aide de sàn €ouleau, il enlevait: 
soigneusement — comme 11 eüt raclé la pelure d'une pomme de terre 
— les restes de chair desséchée el racornie demeurant sur les os. 
Soliman expliqua à Pilache, qui considérait Thomme avec unm: 
élonnemenl répuzné : | 
— Celuidà, c'est frère à могі... I] conservera són eràne.. pour 
ут", + H 
Au fil de l'eau embarquée dans une vinglaine de canolg achetés; 
aux Vougombis, toule la caravane, gens, bèles, armes еі bagages, 
conlinuail son voyage, relativement sans [aligue. z | 
Dans cette région, là riviére était large, le courant régulier, sans ! 


| lourbillons dangereux еі d'une force suffisante, pour enlrainer leg! 


barques. П n'élait pas nécessaire de ramer, mais seulement de veiller 
à la direclion et de mainlenir les embarcalions bien droiles, sans 
quoi l'on ей pu chavirer. š à 1 

Cependant, à mesure que Lon avancail, les rives ве resserraienl ; 
bientót lon s'engzazerait dans une sorte de long couloir «гай, 
profond, bordé de lous еме par la forélb épaisse, pour ainsi dire 
mnpénétrable, avec l'enchevétrement de ses lanes, de ses brous- 
panes, des trones et des racines des arbres venant plonger dans 
"eau. | 

Un coup de sifflet, parti du canot юй se гоцуай, Vallengais, donna 
le signal aussitót obéi de faire halle. E apa 

— Voici un endroit parfail pour recéler une embuscade. dit-il. П 
esl nécessaire d'aller faire une reconnaissance avant d'engager 
toute la flolille dans ce passage. с | 

— Craignez-vous les Vougomhis ? demanda Pitache. 

— Eux ou. d'autres, certainement ! 


{А suivre.) ПАЖТЕІ, HERVET. ' 
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UNE INONDATION CHEZ LES BIDONNEAU 
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| M. Bbilonnemu:éinit trangulllemenb occupi à Шгё j а Le plombler llo plomblar! stena Bidonneau. 1] ч Qul, je хог р цпе c'est, passe-mol le marteau, n 
sgn journnl lorsque son épouse vint lui dre : n'ya pas besoin du plombier-pour 8! pau de olaan, Je -dit Виа h aa fenem, apris avoir examiné ie 
ujEuscbe, le robimck dà la хний. ne fonctionne pas vais voir o qui yu паде, Xn чи ИЙ шде. Ши! robinet, А о БЫ 
e) M у a равлшоуанл аухйг do еу, bú dexrals meat blen ca, dès lammas. ни ава. Їе аг Галданы, - AS. 
ales prévéemirde plombier. n : ran 168 Тєр га! o P 
| 
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Armé du maricau, Bidonneau tape à toor de bras 
aur le robinet. u Tu упа voir, ce n'est rion ; се meak 
vraimeni pas-l]a рее de;degner de l'argent à uu 


ploimblgr-paur faire cola. | 


Surprise, il Jáeha prise poùr s'essuyer je visage. 
L'esu se mit à couler de plusen plua dort, et aa 
répandit dans la cuisine. 


La ай ол, gs aggravalt:de plus ën plus Bidon- 
neau et em femime eurent hlentót!de Veau jusqu'au 
‚сой. Ee rmoblller commenga h арча ГБАО par 18 


ote, eb Mee Bhionnean «rut sa dernibra: heure. 


venue. Apercevant uné: grosse commode trop lourd 

pour ire entrsinde par l'inondation, Bidonneau dit 
à sm lemme : u Зай, Poupoule, vollà noire 
ван, р 


A сё momenk, le robinet da la fontaine, cédant sous 
les coups dë mnarléau, sauta en l'alr et laissa échapper 
Peau. ` m 


Bidonneau, impuissant à arréter inondation, Буд 
désespáráment les bras au ciel. L'eau сон ай loujours, 
et Len eut епи jusqu'aux; genoux 


[VITE, GRIM SONS 
14.4 -DESSuS 3 


гадас 


Tant Men qua mal, Bidonneau et son épouse par- 
vinrent а ве гё ет ur la commode. Репдап! сё 
Aemps, l'eau avait envahi l'escalier et leg volsina 
étaient allis prévenir es. poniplers qui arrivarent sur 
les Шеих. 


Bidonnemu 80 préelplta et розп sm main sur l'appa-* 
reli pour авга г écoulement, mais вора la pression 
de adminin T'éan jaillit violemment dekona lea cótéa. 


xodatousasant Bidlonneau. en -pieime figure. 


11:40 snuva dans la жае manger аыл 
ма ;Bldonneau qul aval eru pradent do quibter Ja 
culaine, et qui poussait des-cris de désespoir еп 
voyant l'eau envahir tout l'appartement. 


: а mauvés! Poupoule! sauvés! nous Pommes sni- 


véalngdcria.Bilonméau rassuré an aperceevant les- 


pomplers. -= Il ëtalt temps, car leau пиниан de 
plua en plug, et Poupouleé&talt sur le point: de a'éva- 
nouir. Lorgue (tout danger fnt conjuré, ;Bldonnenu. 


serian tow Tu vols bien, Poupoule, qu'il n'étalt paa 


besoin d'aller chercher le plombier pour avolr de 
l'eau. mw 
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Lo grand cirque ВИТ itune tournée en Franec. Partout le public alffüe en masse eL se précipite à сене exhibition fantastiqua. ros une véritable : 
еше vi-te, se rendant de pávys en pays avec ses MEA. wagons; cette exploitation gigantesque compte une popuadon dun millier de personnes, 
es animans Sont au nombre de 300 chevaux. ипе vingtaine d'éléphanis, des шин des tigres, et. quantité de bètes de toutes espèces. Dans Lous les 

endroits la curiosité des habitants est intense et les bureaux sont assiégés, blen avant l'ouverture, par une foule avide. de voir les merveilles qui lui 
юш été annoneées par ume réclame savante: ct bien américaine. Un des attrails principaux de celte compagnie est la tente des phénomènes que _ 

Master Bluff. en Пани administrate n fait venir dé tous les pays du monde ct. s'est attachés à prix d'or 
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Lon voit Suceessivement Гинпйнг &atruehce qui = CL Ie quidam s'en ya désespéré et furieux de des loin, -l'homme télescope p s'ullonge а 
avale sans en étre un aussi bien des cail- la ре quil vient de subir, cependant que Ie peu — volonté, voisine avec l'homme сашё on qui change 
их et du verra pilé, que du pétrole et tous D délicat homime-auteuche attend la ville suivante aussi facilement de couleur qu'un député d'opi- 

pajas que lul présentent Ies spectateurs, à аш И pour bazarder l'objet аш quoiqueayant séjourné nion. Passons sur les géants, les nains minuscules, 

s remot ensuite en bon état; sl cependant un dans son estomac, men conservé pas їйбїп®. sa fréres Siamas plus ou moins Sd et 
chronomètre en or disparait dans son «(esophage, valeur. La Femme à harbe a également ses admi- antres femmes c losses, et arrivons avec le Ci = 
i| pretend alors qu'il s'est amalgamé aves ses — rateurs ё dans là ропе ville de Flehezy-des-Torgno'es 
autres alirezit e ; Н | : Mo EN. ps où se passe un événement mrav... 

MEE ү _ KE ERU шше, АЛ МО сол ЛЭ ай E^" | : 

.. Me рене, des phénomčues. La renommeo a Comune géantt sexelaina Master ВИТ, — Owi, Le suivant de ees messieurs fut lutroduit : ctal: 
mondiale du Cirque Bluff 50 serait obscubele sans — monsieur, tel que vous me voyez. je suis un type un bonhomme aussi peu rema uable que le pré -. 
eet агай à ses spectacles. Aussi, l'avise dirceteur — pharamineux. cest moi le plus petit géant du — cédent: la seule chose qui le diflereneiait était son 
11-11 afficher la pancarte que vous voyez ei-«dessus, mone! — Vous, un géant... eh bien, hy good, mon nez, qu' 3 атай épaté tandis que Ie premier Гата 
et, 10 délié des aspirants phénomenes eommenca иШ le géant.. géant... vie de vous flanquer ma en pied de marmite. Le brillant manager fut aussi 
au Ai directórial: Le premier qui se présenta, botte quelque part-Déguerpissez, et plus vite que — épaté que le nez de l'apprenti репо ns quand 
de taille et de corpulence ordinaires, avalt'aussi qaw P is, s'adressant йот secrétaire ; а QC'estun — eelui-ei- Dai Ш га (est mob que-je suis le plus 

5 une pliysi0nomin'ordinaire. < Monsieur, dit-il-je vrai phénomene-d'outrecuidance. voyons-en un атап паіп qui existe. — Vous tes tout au plus пи 
viens por ти vous m'engaglez eomime eant,» — autre, » | : nain... pertinent de venir me déranger pour rien. » 

TT Ї o Bem ms. o [ ЖЕН ПЕШ | 

ё 


шэн Mais um ашке postulant plus eurieux-vint bien- z-. franes par jour, mais je traite toujours les 
bien extraordinaire, mais, comme avec son seul 106; celui-là, qui m'avait pas de bras du tout, čeri alfaires à laméricaine, aussi је vous propost 
А bras ер en se servant dë là bouche au hbes0in,il vait avec ses pieds ct јона, au billard aver son  soixanle franes si vous vous laissez eouper Ёаш ү 


2 raénes et (de la rareté des eompétiteurs sér 


`š et de eux,il senta: il n'avait pas de bras du tout, et une seule eroire.qu'il aeeéda à sa proposition, ear depuis il 
НИ engage à raison de dix franes par iour 


John Pudding, grand ehasseur de faunes, en L'appareil était trés simple, mais il fallait Pun, appat, il lui fallait un lapin; ne voulant 
avait tué et capturé de toutes les espéces. Son nnaitre la maniere de s'en servir. John Pud- pas faire une innocente victime, John Pudding 
веш regret était enun. wals pu prendre ing résolut de l'essayer des qu'il fut terminé en acheta un mécanique à un camelot négre 
un хара vivant. [1 construisit un Jour un qu'il rencontra 
piège de son invention. 


Puis il Бетеп route avec sou appareil. 1 installa sun piege el placa dessus le petit eL dE alla se cacher derricre deux palmiers 
lapin artieulé qu'il айасна avec une ficellc... el attendit. 
"Ч 
Tat 3m 
Un serpent чш se baladtit apercuL le Тарп ~. «.УОНД шоп afaire! » El glòulomiemeni ic чаш АЙ ЕНИ из sa сй Ше, John l'uddi nz 
gur Гаррагеп ; « АП! ah! së dit-il, шд! qui boa avala d'un seul coup de petit lapin se mit à tourner Ia. manivelle, et Ie serpent, 
cherchals juslement à défeuner... x maintenu par la бесе attachée à la patte d 
ын n quil avait. ахай, senroula тате 18 
autour du Lrenil- 2 
m ----- 
Ё 


En un clin ducil 1e melhieureux reptile їшї . à la grande joie de John Pudding, qui con- Ficr de son succes, John Pudding rents 
Тай. prisonnier... templa sa prise d'un wil narquois Le boa, vexé chez lui, trainant le malheureux serpent pri 
de s'étre Iaissé attraper, faisalt une sale hinette ап piège, el s'empressa de falre breviter si 


Ingenieuse invention. 


Mms Poironille Mironton, tante du jeune Melécns, 


Mélécas est sur le trotioir de Ia gare et il revolt su Mais 16 voyage а ereusó Pétronille qui est nussit à 
ayant été InvHtée par celui-ci А venir passer quelques lanie Pétronille avec fores effüslons de tendressa... H conduite dans un restaurant ой pendant deux heures 
Jours chez ini, débarque l'autre matin dana ls capitale - faut vous dire que Mae Mironton a le sac el que ее ingurgite des aliments. Mélézas, anxléur, craint 


Milicus cherche à étre воп héritler е le contenu dë son porie-monnale në passe dans 


Гай ат de Pétronille sous forme de mote divers. 


Enfin! Le repas est terminà čt Mélivas, ayani Мав а installé cher Iui Met Хонин at envers 
appeió le gargon, constale avec effroi que Гарри elle [l affecta une galanterie particulière em nitendant 
charmant de sn tante пе Iul coüle que quarante franca 
Irente-cinq centimes, зарн compter le pourboire 


L'autre jour, Málécas lisait le journal à sa tanto 
Tous les deux installés dama des fautevlla, ila attendent ү 
l heure opportune wù H lui demandezalt de la coucher que le thé soit Infüsé pour Te bolre .. 

117: sur un testament düment Signé et paraphá, 


——— р 9 — =. 


iM 


Málécas doit liro d'une volx monoloné, sana doube, Minet, qui dort sous 18 rocking-chair dà Mélécas, = ка ©% du dossier vient heurter le platesu ай ae 
таг vollà Pátrunilla qui s'wndorš ronsciencieusement. révellla soudain, ouvre un ail, puis deux et se dresse Хгоцтепі la Ни бга al les lasses... Le heurt a été un 
Le bon шетел, qui ne s'esl poiBl aper do cela, eontinue 


en Inlasnt 16 gros dos... mals il touche le fauteuil qui peu violent ét Та thélére est projetée on l'air. 
Ta Терига bascule... 


a 


Ele vient fuste со єг Мйёсав qui, Бей par le 


: Majs par la goulot de la thíire, le liquide sa déverse 
liquide boullinnt, ве drosre ahum, cépendant quie tasses 


sur le crüne de Mar Места qui, réveillée par Їл 
tlsouegupes яв brisenb en mieltes sur la parqueL. . douleur, pousse des cris de paon auquel om m pris sci deux joura aprés une lettre dans Inquelle H apprend " 
bretellesW qu'il eat deshérilé,.. Dans l'aventure, сл perdu à ls 


Pétronilleferoynnt à “na mauvaise (res de son Ec 
| 
| 
| fois cheveux eiillistons! 


neveu, а Mé par le premier train, Et МЯ ёсла recolt 


—— .... 


| ЕТ 


ANECDOTES ` 


| lI 
Une singulière réclame, 


Un certain docteur avait la cou- 
ките, lorsqu'il arrivait dans une 


ville ой il n'était pas connu, de se 
plaindre amérement d'avoir perdu 
son chien en se rendant à l'hótel. H 
faisait annoncer à tous [es coins de 
rue, Bir roulement du tambour, que 


le docteur X promettait une récom- 
ense de 25 louis à la personne qui 
jui raménerait son chien. 

Le crieur avait bien soin de faire 
connaitre tous les titres du docteur 
et indiquait l'hótel où il était des- 
cendu. 

Bientôt il n'était question dans la 
ville que du docteur X... « Savez- 
vous, disait-on, qu'il vient d'arriver 
un célébre médecin à l'hàtel 46... 
11 faut que cet homme soit fameu- 
sement riche pour offrir 15 louis à 
celui qui trouvera son chien. » 

Tandis que ces propos se propa- 
geaientde maison en maison, le doc- 
teur ne: voyait assurément pas. te- 
venir le chien qu'il n'avait jamais eu, 


- mais par contre les malades affluaient. 


* 


Un nid de 12.000 francs. 
Un grand bijoutier de New-York 


. tenstatait, depuis quelques temps, 


la disparition de nombreux objeis 
d'or, d'argent et de pierres pre- 
cieuses. 

П fit enclore ses ateliers situées 
en pleine campagne d'une palissade 
aux portes solides, et soumit ses ou- 


L'EPATANT 


- Voyons, mon chor il fast vous débar- 
rasser de voa сгёппе га 

= Jamals de la vie, 

— Маіх pourtant lé рготегре dit а qui 
pale ses dettes s'enrichit. 9» 

= Oh! mol Га! des боп simples! 


— Non mais dea fola б езїзү parce que 
vous цея tout aeu] que vous vous dispon- 
аёх d'mancwwrer avee ensemble ? 


— Connals-lu un animal qui marche sur 
la tète? 

— Sur Іа Бат... H n'y en a pas? . 

— T es bite.. et le pou alors f... 


== Mon ami, Je suls très particulière pour 
lg service : Avez-vous déjà été placé dana 
de grandes malsons 7 

— Тавин bion madame, la dernière ой 
Petaig avast hull étages. 


1 


Tan 


il 
vriers а une surveillance minutieuse. 
Vaine précaution qui n'empécha 
pointles vols de continuer. Lelarron, 
en effet, entrait par une lucarne pra- 


ECDOTES | 


tiquée sur le toit, et n'était qu'une 


pic ayant son nid dans le voisinage. 
Certain matin, on vit l'oiseau sortir 
de la lucarne, emportant dans son 
bec un objet brillant, et aller se ré- 
fugier sur un peuplier à quelques 
métres de là. 

On s'empressa de grimper а 
larbre, et dans le nid de la pie, on 
retrouva tous les bijoux disparus : 
bagues, bracelets, boucles d'oreilles. 
Le tout représentait une valeur de 
12,000 francs. 


A farceur farceur et demi, 


ln jour, M. Gervais, trés incré- 
dule au sujet de spiritisme, s'était 
laissé entrainer par un de ses amis 
à l'une de ces séances. Dumoclard, 
lc fameux médium, était, assurait-il, 
en excellentes dispositions. Gervais 
s'assit à côté de lui, impassible, et 
attendit. 


Mais le médium s'énerve de voir 
celui qui doit le questionner rester 
mutet, <t s'adressant à Gervais lui 
dit : 

—]e vois une forme féminine se 
pencher sur vous; oh! quelle ¿ton- 
nante ressemblance... 

Gervais soupire... 

L'autre continue : 

— Elle lève les mains et vous 
bénit- 

Mouveaux  soupirs, mais plus 
bruyants. ° 

— C'est votre mere... 

— Pauvre femme! répond évasive- 
ment. Gervais, j'en suis bien aise. 

— Elle sourit, elle dit que tout va 
bien pour elle... 

Gervais soupire encore, et mur- 
mure : 

— J'en suis ravi. 

— Elle dit aussi qu'elle vous verra 
bientót. Vous n'étes plus jeune, 
vous ne tarderez pas à la rejoindre, 

Gervais alors se leve «et, trés 
calme : 

— C'est parfaitement exact. Је 
dois aller prendre le thé chez elle ! 

Tableau ! 


SOLUTIONS DES DIVERS. AMUSEMENTS 


DU NUMÉRO 12 


ExXIGME. == Cousin. 

CHARADE. = Sesame. 2 
ÜASSE-TÉETE. — Adolphine, Yvette. 
[.oGOGRIPHE. — ато, gaze, айп. 
Мотя CARRÉS, 


pie, parce que c'est celui qui foarnit 
č plus de mousse. 
REpus: Antoine, Ferdinaud, Cyprien 


— т a 


Enigme. 


Jë fais peur an poulet 
pum un raison majeure. 
En temps d'guerre. une tig 
Me remplace sur l'heure. 
Je sers 5 faire des bas. 
Et, ma foi ! sur les dames, 
En trés grand apparat, 
Je projette des Папипея. 
Charade. 
Mon ргепиег est un cri de јон. 
Mon second est un fleuve @ [айй 
Mon troisiéme est un récipient. 
Mon quatrieme on ne беоб pas à la 
[rendre 
Mon.tout nne grosse bête. 
Casse-tête. 
(Avec ces Геге: forinez deux prénoms) 
aaadgeriilmrts 


Logogriphe. 


Mon premier pied ne change pas. 


Ajoulez m'en un, je sers à la cauli 
3 NEU [riere. 
Ajoulez m'eu deux : је [ais plaisir. 
Ajoulez-m ën trois : je шога. 
AJoutez-m'em quatre 7 Tinspire-Ix ter- 
| rear, 
Mots carrés, 
1 Mammifére quadrumane 
2 Kest pas fim. 
3 Est adore des jeunes filles. 
V Precaution en cas de Тере. 
5 Departement francais. 
Un peu d'histoire. 

Chez quel peuple (ancien) les grams 
se saluaient ens'arrachant um chevar? 
Calembours. 

Quand est-ce que les chiens entrent 
dans l'église T 
ой vient le son de la trompette? 
(Solutions dans le ргосъзіа numéro. j 


mm - RÉBUS. 


(Solition dans le prochain numéro ) 
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rif 


Une ае ч Montri 
REMONTOIR 


буде vieil argent, double сийе, cadran fon lant 

iricle, moavement caramti, ormementés de motifs 
сх бү Лүн: artistiques, boitier à.charniéres, 

Cete montre, du pris, dé 

22 fe. BO, est adressée mmimédia- 

iememt et frameo contre l'envoi 

d'un premier versement de 


7 FR. 50 


Les $5 frames restants sont 
perçus а, raison de 1 fr. 50 par 
mois, 

Bien spécifier si l'on désire 
une montre de dame ou une 
montre d'homme. 

Кепте clairement les nom, 
prénoms, profession el adresse. 


| Мошо даша долар. дан 
Añresser lettres et енн а M. -OFFÉNSTADT, гьа, 
3, Rue de цана | 4872 ёс) 


] UN SOU PAR JOUR - 40 MOIS DE CRÉDIT 


A CREDIT | 
> Фф + 

Nous offrons Ë& toue ios lec- 

-mrs de moyen de s'exepesr ek de 

- s& distraire sans jamais se 

Mule eL ce à des conditions [ 


comprimé, de fabrication par- 
г faite et fournissant un tir d'une | 
précision absolue; elle se charge 
à volonté à. balle ou. à flèche; on 
lemploiera avec le nieme succès B 
comme carabine. de salon et en j| 
plein air, pour chasser Їе petit ] 
gibier. 
. Elle mesurt 50 eontimétfos de 


T mada: a 


a 


[ rour LE PRIX DÉRISOIRE DE і 4 Francs FRANCO 


J 
La plus-pratique афи 7 Е | 
eei pitte dens 18 poche. А Taide 

| 


d'une pression, la boite souvre ct. 
laisse apparaitre lès grandes lentilles 

qui prennent Кенеттен la резот 

utile. On гере cette jummelle à ва vue 

comme on fait pour les jumelles les 

pluschéres. C'est la premiere fois qu'on 

met en vente un article aussi pratique 

et utile à un prix aussi modique, 


eria 


Prix franco 1 


17 fr. БО 


Adresser If commande accompagnée de son 
montant a 


M ux. ОТРЕМЄТАОТ, Direoteur, 
9 | S RUEDE ROCROT, PARIS (X9 | 


а^ Д 
"m жо || 
E. k en mandat ou bon W 
Tag de poste. | 
| B Nous. sorire ën 
Es , . prenant Tenga- 
li "n2 : gement de nous 
1! B payer tous les | 
01117 moielasomme 8 шэн 
3 u wh. | | ЭРЧ Chalneite, nrgent, turquoiseg, Franco. 2.504 №: 124. Or sur argent, 1 émeraude et roses. Franco. Тал 
= о m EÉ * 317. Or sur argent, 1 perle, B rošes.. -- 281333. Titre supérieur, tte de lion, mat, -- 
a - 0 £ Ns 294. Marquite, titre supér., 4 pierres, — 5 ED Titre supér,, 3 serpenis, 3 rubis. - 10: » 
pie 8841. 41 жаы Та dimension du doigt par un annenu ds fieelle ou o rriétàl, 
+ ё 2. ijyennant1 frane d'augmentation ces bijent Фп Е ps. "ari drin 
48:51 
а обша=к 


773 
| Directeur, 


9, rue de Rocroy. 
PARIS (хэ) 


19 célèbre ouvrage d'Honri SIENKIEWICZ, Г рї P. PICARD | 


rti эл Жэ дэн 


OUVRAGE ILLUSTRÉ ве 20 GRAVURES 


Баай, йл eiae aH Hia GP 


Envoi franco contre la somme de 1 їг. 25 en tímbres, bon ou mandat-poste 
à 1а Hbrairie OFFENSTADT, 3, rue de Носгоу. 
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LA BANDE DES PIEDS RNICKELÉS 


Croquignol, Ous et Filochard, qui 
s'élaient introduils dansla maison d'un brave 
aysanaudétriment duquel ils auraient remonté 
eur garde-robe, arriverent dans un village. Leur 
premier soin fut de chercher па endroit ой ila 
pourraient s'offrir à manger et & boire, car les 
troia amis avaient fait du chamin at avaient 
lestomae dans les talons. ч Casi bien l'diable si 
on пе trouvepasun биед попа cpatelin-là, в dit 
паро аре qui avait toujours un boyau dé 
vide 


Enna, l'automobilista; le ventre plein et la bourse 
légére, sortir dans la cour, donna deux ou trois 
tours de manivelle à воп orgue de Barbarie el 18 
moteur se mit à ronfler avec fracas, gecouant les 
trois amis de la plus belle facon, histoire de 
leur faira faire la digestion, Deux minutes aprés, 
automobile quittair Ia courdu Soleil d'or at Шай 
ñ toute vitesse sur Їл grand ronte. 


Sceaux. — Imprimerie Gharaire. 


OU LES EXPEOIfS DE GROQUIGNOL, RIBOUEDINCUE ET FIEOCHARD (Suite) 
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En passant davant l'auberge du Soleil «Гог ils 
apérgurent опе ашиг не qui stationnait dans 
la eour.a Tiens tions, dit F.lochard, ca f rait bien 
notre affaire.Seulement voilà: & on l'ackéte on sera 

eut-Gtrb embarrased pour sorlür sans bruit de 

a cour, са fait un pétard épouvantable, ces ma- 

chines-là, et ga donnerait l'éveil, et puis j'aimá 
pas faire del'auto'avant. mes repas. Entrors done 
toujours déjeuner, on verra aprés, m 


Pendant ce tempa-là, Groquignol, Ribouldingue 
et Filochard, sachant que le chaufeur n'allait 
pas tarder à s'en aller, engloutirent avec préei- 
pitation le succulant repas gratuit qu'ils avaient 
commandé. Puis, profttant da ce qua l'aubergiste 
était dans-la piece voisine, ils зог ген dans la 
cour sang élre tug., : 


p 


présenter. Le vent qui souíflait avec violence 
enleva soudain la easquette du eondueteur, qui 


arrêta aussitót.., . 


1 


.., &'inetallérent confortablement sur les eongsins. Et sous le nez du malheureux chauffeur, l'automobile 


A П Ээ Лин 
Ж... Ша - : 

Сгоциїйпо! et aes digas compagnons опітегеріё 
done au Soleil d'or, ila ва "rent servir à boire 
tandis qu'on leur préparait k manger, et discu- 
Їйгав! sur le meilleur moyen da s'emparar de 
Fautomobile qu'ils avalent vu dans là cour de 
lVauberge. Dans la ріёбе voisine le chauffeur de 
l'anto en question déjeunait tranquillement. 


Ey Wa 

Avisantl'áutomobilé,ils grimperent dedans et 
Ee cachàrent sous 188 bànquettes,puis attendirent 
patiemment le départ du véhicula. a Est-ce qu'il 
va nous faire poiroter longiempse, c'dégoütimt. 
là! n dit tont bas Ribouldingue qui avait háte da 
quitter l'auberge, car le patron в elait арегсп de 
leur disparition et jetait Ies hauts cris. 


.. et descendit de voiture pour courir après 
son cóuyré-chet.Filochard sortit à сё moment la 
tàte de dessous la bauquette pour voir quel était 
le motif de ce brusque arrót, et s'apércevant de 
la disparition du chanteur, ЇЇ prévint ges a00- 
lvtes, 


ila, laissant au milicu de la. route infortune qui n'en revenait pas, puis diaparut bientot dans un 
nuage de- poussière; emportant à plus 46 Bü & l'heure les trois membres de la bande des Pieds- 


Nickalés, 


. Le gérant | CoxsrANT LEBLANC 
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